
LES SOIRÉ1ES CANADIENNES.

à hi nurriture (les bestiauix ; il produit dùezbon

léle dc brgoe del'avo ine, de:- pomm1e,: dle terre <lui vien-

liert à merveille ; imais (Ill4-e ecela ? La mler

i't-lepals là avec se.; tlr5'oi's iîîîll aue Ail prinl-

temps le-s travaux~ de la terre se font à* lai hâte, et l'oni

se livre avec fureur aux preparatil's (le la pêeJce. Dut

district de Quîébec art ivent: beaucoup> (lu jeunie es ,

qui s engagent commeil îtOdU.Y' (leg;ne, c!itez u mnaitre

(je grave () Ceu-ifournit lignes, liaineoli's filet'
1 <egset sel ; il reç(oit la moule Caui rivage ; il la du(ole,
la t rautcee la szae, la met Séchler Sur les viornots, la

pile, la1 travaille, et enfin log s e plovéb da ule
c. >qncrie, ou, Suivant le langage (1ii PaV1Y5 lun cook-

i*oom1, qui leur sert de ecuîiîue et (le logis. Chaque

berge est condfuite par dÇ ux illoitii6s de ligrne;cuxi
f*ournýii>.seit la bouOIette, et, p)our-,"i 11n pouvoir, ils 1î>ai-.ent

unle partie de lit nuit aà rgur Ilb p)(elut pendiant

la jouruvet., et viennlent le soir deposer le prudulit ~
leur ta ilsur la grvou le niacitre( prend le poisz>oii

et le préparie. Lorsqv.e l miorne e!St ýSè(c, une moitié

u11>rticent aupâtruî et Vlutre Illoitiu -.1ux pûelîi.urs,
(lui, à caus4e de cette clause dans les maruhés, ont r.eçuI

lc 11011 (le moitiés (7e ligne.
Vers le ('uuCClf(it(le jiini, arri-ve la inloiue

1?olrsiuivaut le capielanl. rendant unle Couple de

()C'est Piwzi que, sur la côte de Gaspé, 1*o1 désigne le proprié-
taire d'lin ét.Lb)liSseicuunt de pMIc. Les léchleuirS fruançaisj emploient
gêniýr.leîuent kcs termes qui ét;zent en uisage lorsque la Fr.ince
pos._é,lait ce pa) s. Gustrc signifiait d'itboid, parait-il, une certaine
étenjdue de terre près du rivage, piréparée pour faire sécher la
morne ; ce nomi a éto en3uite donné à l'éttbliszserienit tout entier.


